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Séance du 22 octobre 1941 
Présidence de M. P.-P. GRASSÉ. 


M. P. Bonnet, de Toulouse, assiste A la séance. 


Assemblée générale. — L'assemblée générale est convoquée pour le 17 
décembre 1941. 


Presentations. — M. E. Appes, professeur à l’Institut Saint-Joseph, 
Villedieu (Manche), présenté par M. J.CHorArD. — Commissaires rappor- 
teurs : MM. L. Maanin et A. MÉQUIGNON. 

— M. H. HENROT, chirurgien, Hótel-Dieu, place du Parvis-Notre-Dame, 
Paris, présenté par M.G.CoLas.— Commissaires rapporteurs : M. le DY JEAN- 
NEL et M. G. RUTER. à 


Admissions. —M.G. MELEARD, 123, rue Véron, Alfortville (Seine), pré- 
senté par M. J. Macnın [admis comme membre assistant]. — Entomologie 
générale. 


— M. L. OrcEL, 2, rue du Charolais, Paris (XII®), présenté par M.R. Pau- 
LIAN [admis comme membre assistant]. — Orthopleres, Coléoptères. 


Exonération. — M. J. NEGRE s’est fait inscrire comme Membre à vie. 


Démission. — Nous avons recu la démission de M. M. Mutor. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1941]. N° 8. 


114 Bulletin de la Société entomologique de France 
Changements d'adresses. — M. R. Duprez, le Chesnay-Vouzon (Loir- 
et-Cher). 


— M.F. Gouin, Zoologisches Museum, 29, Nicolausring, Strasbourg. 
— M. J. JacouET, La Mathiviere, Thurins (Rhône). 

— M. G. Le Masng, 1, rue Delambre, Paris (XIVe). 

— M. le Dr R. Pouriers, 19, rue Ernest-Renan, Paris (XVe). 


Commission du Prix Gadeau de Kerville. — La commission du prix 
Gadeau de Kerville, annuités 1940 et 1941, est ainsi constituée : 


MM. L. BERLAND, P.-P. GrasséÉ, Dr R. JEANNEL, A. MEQUIGNON et 
J. Mirror. 


Observations biologiques, Captures, etc. 


MM. Benoist et HENROT ont capturé quelques exemplaires du Leistus 
rufomarginalus Duft. [Cor. CARABIDAE] dans le bois de Morieres, près de 
Survilliers, en juin 1941. Cette espèce, déjà signalée par B. DE BRUNIER des 
environs de Noyon et de la forêt d’Halatte, n’avait été prise aux environs 
de Paris que par AuBÉ, en juin 1835 (un exemplaire). 

MM. CoLas et HENROT signalent l’abondance cette année, aux étangs de 
Saint-Quentin (S.-et-O.), de différentes espèces de Carabiques, habituelle- 
ment peu communes: Plalysma gracilis Dej., Europhilus piceus L., Agonum 
versulum Gylh. et Agonum lugens Duft. L’Europhilus piceus L. n’etait connu 
dans le bassin de la Seine que du Bois de Meudon (BrısouT, in BEDEL). 
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Communications 


Note sur les formes femelles de Prepona Praeneste Hew. 
[Lee NYMPHALIDAE] 
[avec les pl. 1-11] 


par R. BIEDERMANN 


_ Il est remarquable que, dans le genre Prepona Hbn., tel qu'il est actuelle- 
ment composé, toutes les espèces dont le dessus est orné d'une bande trans- 
versale bleue ou vert brillant ne possédent qu'une seule forme de femelle, 
semblable au mäle ou n'en différant que fort peu. Qu’il s'agisse des Archeo- 
prepona dépourvues de touffe androconiale différenciée chez le mále, ou des 
Prepona vera chez lesquelles ce caractére sexuel atteint son maximum de 
différenciation, cette règle est constante. Par contre, dans les deux seules 
Prepona ornées de rouge, dont le dessin caractéristique est constitué par un 
arc longitudinal partant de la base des ailes antérieures et relié plus ou moins 
completement á des taches subterminales de méme couleur, la femelle differe 
nettement du mále et se présente sous plusieurs formes. Comme ces Nympha- 
lides n’habitent que les Andes,de la Colombie centrale à la Bolivie septentrio- 
nale, qu'on ne les a récoltés que dans un petit nombre de localités, que leurs 
femelles sont restées complétement inconnues jusqu'aux fameuses chasses 
de A. H. FassL et qu'il n’existe encore que très peu d'individus de ce sexe 
dans les collections, il faut probablement s'attendre á voir ce polymorphisme 
dimorphique s'amplifier au fur et á mesure de l’exploration de nouveaux 
Lerritoires de chasge. 

Dès maintenant la question des femelles de P. praenesle Hew. nécessite 
une mise au point. 

Dans l’ouvrage du Dr A. Serrz,« les Macrolépidoptères du Globe », V, 1916, 
le genre Prepona a été traité par H. FRÜHSTORFER qui, au paragraphe con- 
cernant P. praeneste Hew., écrit (p. 565):«Nous donnons la figure (t. 113 b) 
d’une femelle appartenant á la forme paradisiaca Fassl, qui a un reflet bleu 
à. la face supérieure des ailes postérieures, mais il y a aussi des femelles uni- 
colores sans disque bleu aux ailes postérieures ». 

Sur la ligne b de la planche 113, la premiere figure porte le nom de: 
praeneste. La femelle qu’elle représente n’a d'autre « reflet bleu » aux ailes 
postérieures qu’une tache ovalaire ayant à peu près 1 centimètre de longueur 
placée sur le milieu du disque, contre l’extrémité de la cellule. Le texte fai- 
sant autorité, il en résulte que FRÜHSTORFER attribue à P. praenesle comme 
femelle normale, et par conséquent non distinguée par un nom particulier, une 
forme à ailes postérieures complètement dépourvues de bleu. C’est inexact et, 
si bref qu'il soit, le texte de Frünsrorrer doit être entièrement rectifié 
comme nous allons l’établir en remontant aux sources. 
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C'est à A. H. Fassı qu’est due la découverte des femelles des deux Prepona 
rouges : praenesle Hew. et buckleyana Hew., et il en a publié lui-même les 
descriptions originales. Celles des femelles de praenesle ont paru les premières, 
dans l’Enlomologische Rundschau, XXIX, 1911, p. 76; en voici la traduction : 

« La femelle de Prepona praenesle qui, apparemment, n’a été capturée par 
personne jusqu’à présent, n’est pas sensiblement plus grande que le mâle 
— envergure 190 mm. (sic) (!) — la forme des ailes est un peu plus arrondie. 
Toute la couleur rouge pourpré du mâle est d’un jaune orangé vif. La cou- 
leur du fond est brun noirâtre foncé sans la moindre trace de reflet violel ; il y 
a seulement, sur le disque des ailes postérieures, une tacheoblongue d'environ 
un centimètre de diamètre qui, cependant, n’est pas d’un violet vif comme 
chez le mâle, mais d’un azur foncé et faible. Le pinceau androconial jaune de 
Paile postérieure manque, le bord anal est faiblement garni de poils brun noi- 
râtre foncé. La face inférieure ressemble à celle du mâle, en un peu plus terne 
et plus pâle. 

A mon second voyage au Rio Negro (?), j'ai encore pris quelques Prepona 
praeneste, et aussi une autre forme de la femelle, d'une beauté remarquable, 
chez laquelle l’azur foncé de l’aile postérieure ne se borne pas à un petit point 
mais s'étend, comme chez le mâle, jusqu'aux taches submarginales rouges, 
remontant sur l'aile antérieure jusqu’au milieu, fort éclairci, de l’arc hémi- 
cyclique en produisant une belle couleur d’un violet clair particulier. L’exem- 
plaire est plus grand (envergure 20 mm.) (sic) (*) que la forme normale de la 
femelle décrite plus haut, et certainement encore beaucoup plus rare que 
celle-ci. Je nomme ce Nymphalidé femelle, sans doute le plus précieux du 
globe actuellement, Prepona praenesle $ ab. paradisiaca m. ». 

Ce texte, parfaitement précis quant aux caractères de coloration du dessus 
des ailes, ne laisse place à aucune ambiguïté. 

Plus tard, en publiant la description des femelles de Prepona buckleyana 
(Enlomologische Rundschau, XXX, 7, 1913, p. 40), Fassu écrit : « ... Nous 
avons donc ici un cas analogue à celui de praenesle, de Colombie, qui possède 
également deux formes différentes de femelles, l’une a des dessins pauvres en 
couleurs (farbenschlicht) (4) et l’autre (beaucoup plus rare) avec un reflet 


1. Erreur de plume ou de typographie, les mâles mesurant de 824 88 mm., il ne peut 
s’agir que de 90 mm. 

2. Il n’est pas inutile de préciser que le «rio Negro » dont parle FassL n’est pas le grand 
affluent de l’Amazone qui se joint à celui-ci à Manaos. Il s’agit d'un torrent, portant le 
même nom, qui descend du versant Est de la Cordillére orientale, à l'Est de Bogota, en 
Colombie, vers Villavicencio. C’est un affluent du rio Meta dont les eaux se déversent dans 
POrénoque (cf. SCHRADER, Atlas universel, carte 72). C'est dans le voisinage de ce rio 
Negro, de Villavicencio, à l'altitude de 800 m., que Fassia découvert la femelle de Prepona 
praeneste. 

i 3. Seconde faute de plume ou de typographie ; c’est probablement 100 mm. qu’il faut 
ire. 

4. Ce terme peu usité, pratiquement tombé en désuétude, a une signification assez vague: 
simple, faible en couleurs sans être nécessairement unicolore. Dans l'édition française 
du Seitz ila été traduit par : « dessins unis ». | 
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bleu violet clair intense que j’ai décrite, en son temps, sous le nom de prae- 
nestle $ ab. paradisiaca Fassl ». 

Il est bien évident qu’il ne s’agit, dans ce paragraphe, que d’une comparai- 
son sommaire, que d’un rappel d’une particularité commune aux deux es- 
pèces en question, et l’on comprend que F asst, pour la mieux faire ressortir, 
se soit servi du terme« farbenschlicht » pour la femelle typique de praenesle 
par opposition a la richesse des couleurs de paradisiaca. Mais cela ne change 
rien aux précisions des descriptions originales, desquelles il résulte : 

1° Que la femelle normale (praeneste f. 2 praenesle) décrite et nommé- 
ment désignée comme telle par Fass, a sur le disque des ailes postérieures 
une tache miroitante bleue, longue d’environ 1 centimétre, et pas d’autres 
traces de cette couleur ailleurs. 

2° Que ce n’est pas l’existence d’une tache bleue de faibles dimensions 
sur le milieu du disque des ailes postérieures qui caractérise la f. © paradi- 
siaca, mais le développement considérable de cette couleur qui couvre entié- 
rement le disque de ces ailes et s'étend aussi sur les ailes antérieures jusqu’au 
dessin en arc clair, comme chez le male. Comme on le voit, c’est en désaccord 
complet avec les dires de FRÜHSTORFER, qui parait n’avoir consulté que le 
second travail de FassL (1913) et pas le premier (1911), pourtant le plus im- 
portant en l’occurrence.1l eut surtout le tort de transformer et d’étendre abu- 
sivement l’expression « farbenschlicht » dont s'était servi FassL, et d’ajouter 
à ses erreurs l’invention d'une forme à ailes postérieures unicolores qu'il 
n’a jamais vue et que personne n’a décrite. Je puis apporter quelques pré- 
. eisions à ce propos. 

En 1912, avant son départ pour la Bolivie, FassL m'a cédé sa 9 «type», — 
en réalité « allotype » — de P. praeneste, qu'il qualifiait dans sa lettre d'envoi 
de « pièce unique dans le vrai sens du mot ». Il m’informait en même temps 
qu'il désirait en donner la figure coloriée dans l’ouvrage de Seitz et qu’il 
était déjà entré en correspondance à ce sujet avec H. FRÜHSTORFER, C’est 
bien cette femelle qui est figurée à la seconde ligne de la planche 113, avec le 
nom de : praenesle, et c'est par conséquent bien elle aussi que, dans le texte, 
p. 565, FRÜHSTORFER prétend appartenir à la f. $ paradisiaca Fassl, on ne 
sait vraiment pas pourquoi. 

Deux observations sont à faire ici. La première c’est que si la tache bleue 
des ailes inférieures est correctement reproduite telle qu’elle apparait en 
lumière incidente sous un angle favorable, elle se rétrécit et sa couleur devient 
plus sombre sous d’autres angles. Cependant elle reste toujours visible et ce 
n’est pas de ces jeux de lumière que FRÜSHTORFER aurait pu déduire que les 
ailes postérieures sont dépourvues de bleu. La seconde remarque, c’est que 
les traits noirs du fond qui, en courant sur les nervures, séparent les unes des 
autres les taches subterminales jaune orange des ailes postérieures, sont plus 
épais sur la figure que sur le modèle. Cette différence insignifiante n’est 
signalée ici que par souci de précision, car elle n’est manifestement due qu’à 
une légère inexactitude dans la reproduction. En tout cas il ne peut s’agir 
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d’un autre individu puisque, comme le dit FRÜHSTORFER J. c., p. 565, « les 
8 premières figures de la pl. 113 ont été exécutées d’après les exemplaires 
originaux » de ma collection, et l’on peut ajouter qu'il n’existait certaine- 
ment pas d’autres femelles des Prepona rouges, à cette époque, que celles 
capturées par Fassz. Outre sa concordance avec la description originale, 
l'identité decet « allotype » est attestée par la correspondance à laquelle j'ai 
fait allusion, et par les deux étiquettes fixées à son épingle : l’une, imprimée, 
porte : « Ober. Rio Negro, Ost Columb. coll. A. H. Fassl », l’autre, écrite par 
FassL lui-même : « Prepona praenesle $ Type. » J'ajoute que son envergure 
estexactement de 90 millimètres (voir note, p.116). 

Avant de clore ce chapitre, il faut s'arrêter sur quelques mots qui, dans 
l'avenir, pourraient être générateurs d'inexactitudes. A deux reprises, 
dans ses descriptions des femelles de P. praeneste (1911) et P. buckleyana 
(1913), Fassı a dit et répété que la forme paradisiaca est «certainement beau- 
coup plus rare » que la forme normale praenesle. Cette affirmation semblerait 
impliquer, logiquement, que FassL aurait capturé — ou au moins « vu» — 
plus d'individus de la seconde que de la première. Il est plus que probable, 
pour ne pas dire certain, qu’il n’en estrien. J’ai rappelé plus haut qu’en m’a- 
dressant son « type »Q de P. praeneste, FassL le qualifiait expressément de 
« pièce unique ». Dans aucun de ses mémoires il n’est question d’un autre 
exemplaire. Les relations amicales que j'ai entretenues avec lui jusqu’à sa 
mort me permettent d'affirmer qu'il n'avait aucune raison de me tromper 
— ce qu’il n’a jamais fait — et que s’il avait possédé un autre exemplaire 
je l’aurais su. S’il en avait reçu plus tard d’un correspondant j’en aurais été 
également avisé. Jusqu’à preuve du contraire on peut tenir pour assuré qu’en 
la circonstance FAssL a anticipé, qu’il s’est laissé emporter, dans la joie d'une 
magnifique découverte, par une conviction plus prophétique qu’objective 
et qu'il n’a pas eu en mains d’autre individu de la Q normale de P. praenesle 
que celui figuré dans le « Seitz ». Ce n’est pas trop s’avancer d’ajouter que 
FRÜHSTORFER, lui aussi, n’a jamais vu « en nature » d’autre femelle de prae- 
nesle que celle-là, ses erreurs établissant clairement qu'il n’a pas eu sous les 
yeux la forme parasidiaca, et n’en a même pas lu la description originale. 
Pourquoi FassL n’a-t-il pas fait figurer cette dernière dans le «Seitz » ? Qu’est- 
elle devenue ? Autant de questions sans réponses, et nous allons bientôt 
voir que ce n'est pas sans inconvénients à cause des lacunes de la descrip- 
tion originale. 

Depuis 1911, date à laquelle FassL les a publiées, on ne connaissait que les 
deux formes 2 praenesle-praenesle et praeneste-paradisiaca. Des découvertes 
récentes m'ont permis d'ajouter une troisième forme, dont j’ai donné une 
description sommaire dans le Bull. Soc. ent. Fr., p. 142, 1938, description 
que je crois utile de reprendre ici en détail. 


Prepona praeneste Hew., f. © virago Bied., pl. II, fig. 1,2. —Fond des ailes 
en dessus noir-brun, avec les dessins habituels jaune-orange ; un petit ovale 
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miroitant en bleu aux ailes antérieures et une grande tache bleue aux ailes 
postérieures. 

Aux ailes antérieures l'arc longitudinal qui part de la base et s’etend sur 
le disque ne comble pas entièrement la cellule ; un semis noirätre précède 
l’angle supérieur qui reste noir sur plus de 3 millimètres de long et 2 de 
large ; un trait noir, diffusé antérieurement en semis, large d’environ 2 milli- 
mètres, court au-dessus de la cubitale depuis la base jusqu’au niveau de la 

_nervure 3. Deux points brunátres sont placés obliquement au dela du milieu 
dé la cellule ; ils correspondent à ceux — bien plus développés — qui exis- 
tent constamment au même endroit, à la face inférieure des deux sexes. Ner- 
vure discocellulaire fortement écaillée de noir. Au delà dela cellule, le jaune 
orange forme une tache triangulaire courte, dans la base de l'intervalle 4-5, 
et une autre, deux fois plus longue, ovalaire, entre les nervures 3-4 ; cette 
tache est arrondie extérieurement, elle ne se fond pas dans la tache subter- 
minale correspondante dont elle est écartée d'environ 3 millimètres, et son 
bord inférieur est rétréci à sa base par l’extension du noir du fond au-dessus 
de la nervure 3. Au-dessous de la tache précédente, touchant la nervure 3, 
.se trouve un très léger semis d’écailles jaunes, allongé en trait court et diffus. 
Il y a six taches subterminales entre les nervures 1b et 7, les trois inférieures 
grosses, arrondies, les trois supérieures plus petites, ovalaires, presque égales ; 
pas de tache au-dessous de 1 b, ni au-dessus de 7, où cependant quelques 
écailles marquent l’emplacement d'une septième tache. La tache de l’inter- 
valle 3-4 porte, du côté interne, un court prolongement dirigé vers la tache 
discale jaune, qu'il n’atteint pas mais à laquelle le relie confusément une 
mince traînée d'écailles peu apparentes éparses sur le pli internervural. Le 
milieu du disque porte, dans l'intervalle 2-3, une faible tache ovale bleu vio- 
lacé, d’environ 1 centimètre de longueur, touchant la nervure 3 par son bord 
supérieur et dont le bord inférieur dépasse un peu le pli internervural mais 
n’atteint pas la nervure 2. 

Aux ailes postérieures les sept taches subterminales décroissentrapidement 
de la côte à l’angle anal ; la dernière est presque linéaire, celle qui la précède, 
dans l'intervalle 2-3, fortement excavée en demi-cercle par le noir du fond, a 
la forme d’un croissant. Le disque est orné d’une grande tache bleu violacé, 
brillant, triangulaire, haute de 22 millimètres et large de 15, coupée droit et 
appuyée sur la discocellulaire du côté interne, un peu convexe et inégalement 
festonnée du côté externe ; en haut elle touche complètement la nervure 6 mais 
en bas n’atteint qu’à peine la nervure 2. 

Dessous à coloration générale ocracé brunätre assez clair lavé de jaunatre ; 
un faible reflet rougeâtre s'étend sur toute la surface des ailes, faisant dis- 
paraître, sous certaines incidences, les taches subterminales des deux paires 
qui transparaissent en jaunâtre, celle de l’angle dorsal des ailes antérieures 
restant cependant toujours bien marquée ; semis lilas clair du disque large et 
assez dense ; ocelles des intervalles 2-3 et 6-7 présents et bien développés ; 
entre eux, dans les intervalles 3-6, se trouvent trois petits ocelles punctiformes 
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nets et composés des mêmes éléments, c’est-à-dire : pupille blanche, iris noir 
bleu et entourage clair ; taches blanches dela cellule des ailes antérieures et 
des intervalles 4-5 et 7-8 des postérieures absentes et remplacées par un faible 
éclaircissement du fond. 

Envergure : 96 mm. (!) ; longueur de l’aile antérieure : 66 mm. 

Type : 1 9, Jamundi, 600-1.000 m. alt., vallée supérieure du rio Cauca, 
Colombie méridionale occidentale. 

Par le développement notablement plus faible de l’arc clair des ailes anté- 
rieures, cette forme femelle se rapproche davantage que les autres du mâle, 
et surtout de la forme individuelle que j'ai décrite sous le nom d'abrupta (Bull. 
Soc. ent. Fr., p. 125, 1936), chez laquelle la séparation entre l’extrémité de 
Parc rouge et la tache subterminale correspondante, dans l'intervalle 3-4, est 
complète et atteint 4 mm. Comme cette forme n’avait pas encore été figurée, 
je comble cette lacune en faisant reproduire (pl. III, fig. 1,2), le 3 «type » qui 
provient de Rioja, près Moyobamba, 25 janvier 1924, dans les Cordillères cen- 
trales septentrionales du Pérou. On verra ainsi que la réduction du dessin en 
question est plus accentuée dans l’ensemble chez virago puisque le noir du 
fond pénètre dans la cellule à l’angle supérieur et au-dessus de la nervure cubi- 
tale, de même que dans la base de l'intervalle 3-4, restreignant en ces points 
la largeur du jaune orangé. C’est une évolution inverse de celle qui caracté- 
rise la forme femelle praenesie où ce même arc est sensiblement plus étendu que 
chez le mâle typique, particularité qui n’a été signalée ni par FAssL, ni par 
FRÜHSTORFER, quoiqu’elle soit bien apparente. La tache triangulaire entre 
4-5 est en effet longuement étirée en pointe vers l’extérieur, le jaune orange 
comble entièrement l’espace entre 3-4 et descend jusqu’au pli internervural 
de l’espace 2-3, se fusionnant complètement avec les taches subterminales. 
La description de FassL est donc à compléter sur ce point, cette modification 
ecartant du mâle typique la femelle praenesie pour la rapprocher de la ssp. 
confusa Niep., du Pérou méridional oriental, dans laquelle le rouge a la même 
extension et qui tend ainsi nettement vers buckleyana Hew. de la Bolivie 
septentrionale orientale. 

D’autres caractères, qu’on ne saurait négliger, concernent le dessous des 
ailes. Pour la © praeneste-praeneste FAssL s’est borné à dire qu'il ressemble 
à celui du mâle « en un peu plus terne et plus pâle », ce qu'a répété Frúns- 
TORFER dans le « Seitz ». C’est exact pour la tonalité générale comparée à celle 
de la plupart des mâles, mais inexact pour deux détails assez importants : 
aux ailes postérieures, les deux taches blanches des intervalles 4-5 et 7-8 sont 
absentes et remplacées — comme chez virago — par un léger éclaircissement 
du fond, de plus les deux ocelles subterminaux des intervalles 2-3 et 6-7 font 
complèlement défaut. Cette dernière particularité méritait d'autant plus d’être 
mentionnée que la présence de ces ocelles est constante chez tous les mâles 
que j’ai vus. La seule exception, à ma connaissance, s’observe sur la figure 


1. Indiquée par erreur 94 mm. dans la description préliminaire (J. c.). 
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du «type » 3 de praeneste publiée par Hrwırson (Ex. Butt., II, t. 2, fig. 8, 
1859). Dans le texte l’auteur dit qu'il n’y a qu’un ocelle, au-dessus de l’angle 
anal, mais en réalité sur la figure originale on voit que l’ocelle supérieur 
(entre 6-7) n’est pas complètement absent ; il a perdu l'iris noir et la pupille 
blanc-bleu, ce qui lui retire son caractère ocellaire, mais il subsiste une par- 
tie de la ligne périphérique noire qui le délimite normalement du côté interne. 
Ce n’est qu’un degré vers la régression totale telle qu’on la constate sur la 2 
praeneste. 

Il eût été interessant de mettre laf. 2 paradisiaca en parallele avec les 
précédentes pour le développement de l’arc clair des antérieures et le dessous 
des deux paires, malheureusement FassL n’en dit pas un mot. Etant donné 
qu'il a passé sous silence l'extension du premier de ces caractères chez la f. 2 
praeneste, on pourrait à la rigueur supposer qu'il n’y avait, à cet égard, au- 
cune différence entre les deux individus qu'il a lui-même capturés et décrits, 
mais on n’en sait rien, et paradisiaca n’ayant pas été figurée toute comparai- 
son est impossible. 

Compte tenu de cette déficience et bien que la documentation actuelle 
soit des plus restreintes, tant numériquement qu’en lieux de provenance, elle 
permet cependant de faire quelques remarques intéressantes. Tout d’abord 
elle élargit le polymorphisme de Prepona praeneste et confirme que ce carac- 
tere est un apanage du sexe femelle. Cela résulte, en premier lieu, du fait. 
que malgré le nombre relativement considérable de mâles récoltés depuis 
l’origine jusqu'à notre époque, on n’a signalé parmi ceux-ci que deux 
formes individuelles, assez peu modifiées dans l’ensemble et qu’on ne con- 
naît chacune que par un spécimen unique, preuve que le pou:centage de varia- 
tion du mâle est extrêmement faible. En second lieu — et ceci est également 
démonstratif — de ce que les trois femelles colombiennes, si différentes entre 
elles et qui sont les seules connues présentement, ont été capturées en compa- 
gnie de mâles de la forme typique. 

On notera que la convergence signalée entre la forme femelle typique prae- 
nesie, appartenant à la sous-espèce la plus septentrionale, et les sous-espèces 
les plus méridionales : confusa Niep. et buckleyana Hew., déjà singulière en 
elle-même paraît plus intéressante encore si l’on se rappelle que la forme 
femelle virago, moins nordique mais aussi colombienne, appartient à la même 
modification évolutive que la forme mâle abrupla, du Pérou septentrional. 
Ces deux dernières formes étant géographiquement intermédiaires aux au- 
tres, cela signifie peut-être que la variabilité des femelles de P. praenesle 
n’a pas un caractère racial. 

Ajoutons pour finir que le caractère transitionnel entre les Prepona et les 
Agrias attribué par plusieurs auteurs au complexe praeneste-buckleyana s’est 
accentué par la découverte des femelles de ces Prepona. Assurément on est 
encore loin de l'instabilité des Agrias des deux sexes, mais puisqu'il est acquis 
aujourd’hui qu'aucun caractère structural ne sépare ces genres, iln’est peut- 
être pas téméraire d'interpréter le polymorphisme des femelles en question 
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comme le début de celui quis’est si prodigieusement développé chez les Agrias. 

Les exemples de polymorphisme unisexuel sont nombreux dans les Lépi- 
doptères, ce qui est remarquable dans celui que nous offrent les femelles de 
P. praeneste, c'est qu'il s'intercale au point de jonction de deux phylums 
congénères divergents, dont l’un ne manifeste qu’une faible tendance au di- 
morphisme sexuel et au polymorphisme, et l’autre, au contraire, dans lequel 
le polymorphisme racial et individuel atteint sa plus haute expression. 


* 
* * 


Papilio lysander Cr., f. ind. 4 stramineus Bied., Pl. III, fig. 3,4. — La des- 
cription originale de cette forme a paru dans le Bull. Soc. ent. Fr., p. 141, 
1938. Je la complète en donnant ici la figuration des deux faces de cette muta- 
tion xanthique bien caractérisée, qui provient de Juanjui, rio Huallaga su- 
périeur, au Pérou. Elle diffère nettement de la f. bart Obth., de la Guyane 
française, qui n'est tout au plus qu’un premier degré de « jaunissement » où 
le rouge domine encore largement. 


Myodaires supérieurs nouveaux | Dipr.| 


par J. VILLENEUVE DE JANTI 


I. AFRIQUE DU Norp®& 


1. Styloneuria atrior, n. sp. 3. — Caractères généraux des Rhinophorinae. 

Espèce entièrement d'un brun-noir un peu brillant laissant à peine dis- 
tinguer, sur le mésonotum, 3 bandes foncées dont la médiane est formée de 
3 lignes noires juxtaposées au-devant de la suture, et, sur l'abdomen, une 
étroite bande médio-dorsale. L’aile est d'un gris sale et a une longue épine 
costale ; le coude de la nervure IV forme une courbe de grand rayon à la- 
quelle fait suite une transverse apicale droite ; la 1re cellule postérieure est 
court-pétiolée ; 2-3 cils au nœud de la nervure III ; nervure anale raccourcie 
bien avant le bord alaire. Cuillerons restreints, blanchätres ; balanciers tes- 
tacés. Griffes des tarses allongées. Yeux légèrement distants ; les orbites et 
les parafaciaux sont d’un noir profond ou à reflet blanchâtre, suivant la 
lumière. 3 ou 4 vibrisses ascendantes ; une longue rangée d’assez forts cils 
sur les parafaciaux. Antennes ne dépassant pas le milieu du clypéus ; chète 
antennaire long et brièvement pubescent. Palpes noirs. 

Lobes du sternite V saillants. St. = 1 + 1; pra. longue et dressée. — Long. 
D mm. 

Maroc : Rabat, un & en février. 


Octobre 1941 123 


2. Onesia maroccana, n. sp. &, 9. — De même taille que O. aculeala Pand. 
— Comme 0. brevisiylala Villen., de Sicile, cette espèce a le coude de la ner- 
vure IV de Paile en angle subobtus un peu enfoncé ; la transverse apicale est 
toute droite et la 1re cellule postérieure est étroitement ouverte, fermée ou 
même un peu pétiolée. O. maroccana a 1 intraalaire présuturale toujours 
très développée, 2 paires de soies acrosticales antérieures ; le scutellum n’a 
que 3 soies marginales de chaque côté. O. brevislylata n’a que 2 soies margi- 
nales au scutellum, l'intraalaire présuturale est peu développée et souvent, 
absente ; normalement, il n’y a qu'une paire d’acrosticales antérieures. O. 
aculeala a 4 soies marginales au scutellum et les pièces génitales différentes : 

“les étroits paralobes sillonnés à leur face externe sont divariqués, tandis que, 
ici, ils sont parallèles au mésolobe. 

3. O. maroccana & a les yeux contigus en arrière, orbites, parafaciaux et 
péristome grisâtres, antennes noires, courtes (3° article? fois environ le 2e), 
à chète pourvu de cils moyens ; les palpes cylindriques sont jaunes. Thorax 
à fond sombre peu pruineux : 3 de., 2 ia,2+1 st. Scutellum pruineux comme 
l’abdomen, avec un reflet obscur sous forme de large bande médiane ou de 
macule apicale. Abdomen d’un bronzé cuivreux assombri sur le tergite I, terni 
sur les autres tergites par une pruinosité blanchätre dense sur laquelle se 
jouent des reflets cuivreux, blancs ou brunátres suivant la lumière. Une 
bande noire médiane existe sur le tergite II, laquelle devient fine et quasi obso- 
lete sur les autres tergites. Les tergites II et III ont une rangée marginale de 
soies fines et longues ; des soies un peu moindres se dressent nombreuses sur 
tout le tergite IV. 

Ailes grises, brunätres vers leur base; nervures foncées, épine costale courte 
ou nulle ; écaille basale noire. Cuillerons blanc crème, des poils noirs dressés 
sur le RE thoracique. 

Pattes brunes, tibias II ayant une soie interne et une soie antéro-dorsale ; 
griffes des tarses longues. 

2. Orbites s'élargissant progressivement d’arriere en avant où elles attei- 
gnent la très grande largeur des parafaciaux, qui sont, comme les orbites, 
d'un gris légèrement ocracé. L'abdomen n’a plus de bronzé cuivreux mais 
seulement des reflets cendrés et brunätres ; le tergite [TT a seul conservé une 
rangée de soies marginales, la sétosité du tergite IV est réduite à des poils 
raides dressés. Les tibias II portent une 2¢ soie antéro-dorsale située au-des- 
sus de la soie normale. Le reste comme le &, hormis les caractères sexuels 
habituels. Long. : 6,7 mm. 

Plusieurs individus du Maroc dès le mois de mars (leg. L. A. Mourad) 


II. AFRIQUE TROPICALE 


Le genre Carcelia R. D. est, sans conteste, le plus difficile de la tachino- 
logie. Les espèces sont liées entre elles si étroitement que leur discrimination 
est chose délicate et exige un œil bien exercé. Toutes ces formes sont bien 
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distinctes, certes, mais on remarque que, dans la faune paléarctique du moins, 
on peut les grouper deux à deux : à une forme robuste et ayant l'abdomen 
plus ou moins ramassé répond une forme étroite, comme élancée, et dont 
Paffinité n'est pas douteuse. Tous les auteurs Pont constaté et d’aucuns 
inclinent à n’y voir qu’espéce et sous-espèce. Possible. 

Jusqu'à présent rien de semblable sur le continent africain dont la faune 
n'est encore qu'imparfaitement connue. De surcroît, les espèces décrites à 
l'étranger (SPEISER, CURRAN, p. ex.) manquent de certains caractères indis- 
pensables à leur identification. Carcelia evolans Wiedm. est bien connu de 
même que C. angulicornis Villen. ; j'ai ajouté C. aequalis Villen., qui paraît 
très répandu en Afrique australe, et Exorisla oculala Villen. doit finalement 
prendre place aussi dans le genre Carcelia : espèce aux longues antennes 
robustes couvrant tout le clypéus, 1-2 soies génales atteignant à peine l’ex- 
trémité du 2e article ; pattes testacées, les tarses seuls un peu rembrunis, 
tibias I nantis d'une seule soie postérieure, tibias Il monacanthes avec une 
soie ventrale, tibias III à frange de cils raides et distants, hanches III sétu- 
leuses. Le type est un & : ses griffes et pelotes des pattes antérieures sont ex- 
trêmement courtes ; il porte 3 st. d’un côté, 2 st. seulement de l’autre. 
Enfin, une espèce du Congo belge, C. nudioculala Villen., est la premiere 
signalée avec des yeux nus. 

Aux Carcelia que je viens d’enumerer il faudra joindre les formes afri- 
caines suivantes encore inédites : 


1. Carcelia coniformis, n. sp. 2. — D'après une 2 longue de 11 mm., ayant 
l’abdomen tout gris, très convexe et caractérisé par le dernier tergite conique, 
presque ? fois aussi long que le tergite précédent et densément couvert de 
fines sétules subégales à demi dressées parmi la pilosité, sans soies margi- 
nales différenciées. Tergite I noir avec 2 soies médianes, tergite II avec une 
paire de soies médianes plus développées, tergite III avec une rangée de ro- 
bustes et longues soies;marginales couchées. Tergites II et III porteurs d’une 
bande noire marginale tenant le tiers environ du segment. Scutellum gris 
clair, noirätre à la base, un peu roux à l'extrémité Thorax. de la couleur de 
l’abdomen : 4 dc., 2 st. 

Tête blanchätre ; antennes noires (3° article = 3,5 -4 fois le 2€), chete 
long et fin, épaissi sur 2/5. Palpes larges, longuement spatulés, d’un jaune 
testacé. Vertex = 3/5 à peine de largeur d’œil ; soies ocellaires développées ; 
3 frontales réclives, 2 orbitaires, 4-5 soies génales ne dépassant pas l’extré- 
mité du 2e article antennaire. 

Pattes brunes, les tibias un peu rougeätres au milieu. Tibias I nantis d’une 
seule soie postérieure ; frange des tibias III fournie et penchée. 

Ailes vitrées sans épine costale. 4-5 cils au nœud de la nervure III ; coude 


un peu obtus, transverse apicale à peine cintrée et transverse postérieure 
peu flexueuse. 
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Congo belge : Hala, 23 mai 1935, une 2 unique (leg. J. GHESQUIERE). Mu- 
sée de Bruxelles. 


2. Carcelia albatella, n. sp. 3 et 9. — 3. Espèce caractérisée par sa colora- 
tion : les 3 bandes grises de l’abdomen sont ici blanches dans les 2 sexes, 
blanche aussi est la téte, y compris les parafrontaux ; la pruinosité du méso- 
notum est d’un gris blanchatre, plus blanche sur les pleures ; le scutellum 
est noirätre dans sa moitié basale, d’un roux pâle dans l’autre moitié. 
Tergite abdominal I noir et nanti, comme le tergite 11, d'une paire médiane 
de soies marginales développées ; ces deux tergites sont largement rougeátres 
sur les flancs. Les tergites II, III et IV ont, outre la bande blanche anté- 
rieure, une bande marginale noire moins large, et qui porte de véritables 
macrochetes discaux au dernier tergite. Thorax : 4 de., 2 st. 

Antennes noires (3° article = 4 fois 1/2 environ le 2e), chete long et fin, 
épaissi sur 1/3. Palpes saillants et jaunes, renfles vers l’extrémité.Vertex = 
moitié de largeur d’ceil ; front assez saillant, sans soies orbitaires, avec 2 soies 
frontales réclives ; soies ocellaires développées ; 3-4 soies génales ne dépassant 
pas l’extrémité inférieure du 2¢ article antennaire. 

Pattes brunes, plus ou moins maculées d'espace rougeátre sur les fémurs. 
Tibias I nantis d’une seule soie postérieure ; frange des tibias III claire, à cils 
un peu penchés, plus longs au-dessus de la soie intermédiaire qu’en dessous. 
Griffes des tarses I très longues. 

Ailes vitrées, sans épine costale ; 3-4 cils au nœud de la nervure III ; coude 
obtus, transverse apicale à peu près droite et transverse postérieure fléchie 
seulement à ses deux extrémités. 

9. Comme le g. Vertex un peu plus large (3/5 d'œil), 2 soies orbitaires ; 
griffes des tarses très courtes. Abdomen sans coloration rougeätre sur les 
flancs. — Long. 10 mm. 

Congo belge : Kalembelembe-Baraka, en juillet 1918, un & et une 2 (leg. 
R. MayNé). Musée de Tervueren. 


3. Carcelia lucidula, n. sp. ¢ et 9. — Appartient à la forme étroite des Car- 
celia et présente un aspect comme verni, les bandes noires de abdomen sont 
particulierement luisantes : tergite I noir, bande noire marginale du tergite II 
large de 25 et fusionnant, comme c’est le cas habituel, avec un large reflet 
noir trapézoidal couvrant le reste du segment, à droite ou à gauche de la ligne 
médiane suivant la lumière ; bande noire marginale du tergite III large de 
1/3 et celle du tergite IV tenant presque la moitié apicale. La chétotaxie a 
aussi ses particularités : les 2 soies médianes du tergite I pas longues, assez 
faibles, celles du tergite Il moins longues, c’est-à-dire courtes, mais plus 
fortes ; la rangée dorsale du tergite III varie entre 4 et 6 fortes soies mar- 
ginales distantes l’une de l’autre ; letergite IV, enfin, asa moitié apicale héris- 
sée de macrochètes. Les tergites II et III ont les flancs rougeätres dans les 
2 sexes. 
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La pruinosité générale (orbites, mésonotum, abdomen) est d’un cendré lé- 
gèrement jaunâtre. Le scutellum est jaune roux barré de noir à sa base. 

4 de.; 2 st. ; pas de soies discales à abdomen. Ce dernier a une pilosité 
courte redressée. La ligne noire médio-dorsale est plus marquée et un peu plus 
large sur le tergite II, ce qui ajoute encore à la ressemblance de coloration 
avec C. bombylans R. D. 

Tête à parafaciaux étroits et blancs ; antennes noires (3€ article — presque 
4 fois le 2e), chète antennaire long et fin, épaissi sur 2,5. Palpes d’un testace 
sale, renflés vers l'extrémité.- 

Vertex = 1/2 de largeur d’eil ; soies ocellaıres développées, 2 frontales 
réclives, 4-5 soies génales descendant jusqu’au-dessous du chète antennaire. 
2 soies orbitaires chez la femelle. 

Pattes brunes : tibias In’ayant qu’une soie postérieure ; frange des tibias Ill 
assez fournie, penchée, présentant une soie médiane. Griffes des tarses anté- 
rieurs très longues (4) ou très courtes (9). 

Ailes vitrées, sans épine costale ; 3-5 cils sur le nœud de la nervure III ; 
coude droit, la transverse apicale fléchie brusquement au-dessus, puis droite ; 
transverse postérieure comme l’espèce précédente. — Long. : 8 mm. 

Congo belge : Uele, Dembia, 10 novembre 1933, 24, une © (leg. J. V. LE- 
roy). Musée de Tervueren. | 


Sur le fouissement chez les larves de Cétoines 


par R. CHAUVIN 


Lorsque l’on observe des larves de Cétoines, on remarque tout d’abord 
qu’elles cherchent à s'enterrer. Les mouvements de fouissement ne sont pas 
quelconques ; à l'inverse des larves de Tenebrio étudiées par CoMIGNAN, 
c'est la tête qui pénètre toujours la premiere dans la substance. Comme 
FABRE l'avait déjà remarqué, les pattes, d’ailleurs très faibles, ne sont d'aucun 
secours et restent écartées et immobiles. Les larves ne se bornent pas à un 
enfouissement passif, elles y contribuent par des mouvements de la tête dans 
un plan sagittal, aidés par des ondulations de la partie postérieure et de tout 
le corps. Avant de fouir, l’insecte commence souvent, mais pas toujours, par 
se mettre sur le dos, ce qui est sa position normale ; une fois enterré, la posi- 
tion devient quelconque, et la tête peut se trouver en haut, en bas, horizontale- 
ment ou obliquement. Je n’ai pas observé de marche arrière, et j'ai toujours 
vu les larves se retourner au préalable lorsqu'elles veulent adopter une direc- 
tion opposée à celle qu’elles suivaient déjà. 

Quels sont les facteurs qui déterminent le fouissement ? Cen’est pas la na- 
ture du substrat : les Cétoines fouissent aussi bien dans du terreau que dans 
le sable de Fontainebleau dont on se sert couramment dans les laboratoires 
pour les pulvérisations, que dans la ouate modérément tassée dans un tube ; 
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elles fouissent même dans la gélatine molle, pourvu qu’on leur donne prise en 
en retaillant un peu la surface. 

Ce n’est pas l'humidité du substrat ou de l’air atmosphérique : elles fouis- 
sent dans le coton, le sable ou le terreau secs ou humides. Si l’on introduit 
dans un tube vertical une couche de terreau sec surmontée d’une couche de 
terreau humide, elles passent de l’une à l’autre indifféremment. Elles fouis- 
sent également dans une atmosphère sèche ou saturée d'humidité. 

Est-ce le géotropisme positif? Il semble jouer un certain rôle, non essentiel : 
en effet, les larves s’enterrent dans un tube de terreau avec la même facilité, 
qu’il soit vertical ou horizontal (1) ; mais si on les place sur un grand volume 
de terreau, et non dans un tube étroit, on observe que leur trajet souterrain 
est vertical, tout au moins dans les premières portions, et parfois sur toute 
sa longueur. 

Enfin, les larves de Cétoines fouissent à la lumière ou à l'obscurité, à 35°, 
150, 120, et même dans la glacière à 0° (pourvu que l’action paralysante du 
froid ne s’exerce pas trop longtemps). Donc, aucune action de la lumière ou 
de la température. 

En réalité, les larves de Cétoines s’enterrent dès qu’elles le peuvent : le 
fouissement est un réflexe déclenché automatiquement par le contact sur 
l’épiderme d’un substratum mou ou friable : c’est un thigmotactisme parti- 
culier. Pour parler un langage anthropomorphique, les larves semblent res- 
sentir à l’air libre une sorte de malaise, qui ne s’apaise que lorsque l’épiderme 
tout entier se trouve au contact des corps solides. Il s’agit peut-étre d’une 
« pathie » au sens de GRABER. 

Je signalerai la difference très nette entre mes résultats et ceux de CoMI- 
GNAN : cet auteur, étudiant le fouissement chez trois Scorpions (Buthus occi- 
lanus, B. bicolor, Heteromeirus maurus) et trois Insectes (Scarabaeus lalicollis, 
Onthophagus sp., Gryllolalpa sp.) observe que le fouissement est une réaction 
aux variations de la température ;la Cétoine, au contraire, y parait insensible. 
Ces différences dans le déterminisme du fouissement se relient sans doute 
aux différences d’éthologie : les animaux étudiés par CoMIGNAN sont, en effet. 
des fouisseurs facultatifs. On peut les trouver, le cas échéant, a la surface de 
la terre, bien qu'ils vivent plus fréquemment au-dessous, tandis que les larves 
de Cétoine s’enterrent obligatoirement dans les débris végétaux et ne sortent 
jamais à l’air libre. Il serait intéressant de rechercher si les nombreuses larves 
qui sont dans le même cas présentent le même comportement. 

Mais puisqu'elles fouissent tant qu’elles le peuvent, pourquoi s’arrétent- 
elles ? Dans mes expériences, elles s'arrêtent seulement lorsqu'elles rencon- 
trent un corps dur, en l’espèce le fond du tube à essai. L’instinct qui les porte 
à fouir peut s’exercer contre leur intérêt : car si l’on place dans le tube une 


1. Je dois signaler qu'ayant mis des larves dans un long tube vertical à demi plein de 
coton, je les vis à plusieurs reprises monter le long du tube et s'échapper par l'extrémité 
supérieure. 
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couche de sable de Fontainebleau surmontée d’une couche de terreau, la 
larve traverse d’abord le terreau, puis passe dans le sable où elle ne peut trou- 
ver aucune nourriture. De même, je les ai vues traverser en une nuit une 
couche d'ouate de 75 cm. d'épaisseur pour atteindre le fond résistant du vase 
où se faisait l'expérience. Il semble donc que, dans la nature, on devrait les trou- 
ver à la périphérie des poches de terreau là où le bois pourri garde encore une 
certaine consistance. Mais ce n’est pas toujours le cas, bien que ce soit assez 
fréquent. Dans les pots de terre poreuse où je les élève, elles paraissent occu- 
per une place quelconque ; elles sont parfois assez près de la surface, bien que 
beaucoup soient plus près du fond, sans se trouver nécessairement en contact 
avec la paroi du pot. C'est que la faim les poussant à dévorer la nourriture 
qui se trouve à leur portée immédiate, elles avancent peu à peu lorsqu'elles 
ont fait le vide devant elles. D’ailleurs la masse des excréments rejetés les 
repousse. Ceci explique qu’on ne les trouve pas nécessairement au contact 
- d'un corps dur. 


Le Secrélaire-gérant : L. CHOPARD. 
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Fig. 1. Prepona praeneste Hew., f. Q virago Bied. “Type” dessus. 
Fig. 2. Id., dessous. 
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Fig. 1, 2. Prepona praeneste Hew., f. 5 abrupta Bied. “Type”, dessus et dessous. 
Fig. 3, 4. Papilio lysander Cr., f. o stramineus Bied. “Type”, dessus et dessous. 
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